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l INTRODUCTION BUTS DE CETTE ETUDE

"

-

- Au moment où l'étude du milieu littoral prend une impo~tance de

plus en plus grande, il est apparu que nos connaissanc~sur les espèces ca­

ractéristiques de cette frange côtière souffraient d'une importante lacune.

En effet, aucune étude précise n'avait jamais été entreprise sur

les Ammodytidae de la Baie de Seine; or tout le monde s'accorde à dire que,

si ces espèces ne sont pas d'un grand intérêt économique direct, leur impor­

tance trophique pour des poissons de forte valeur commerciale, (Turbot, Bar,

Morue, etc .•. ) est, elle, bien supérieure.

Il est donc apparu nécessaire de cern8r avec plus de précision

l'intensité de l'effort de pêche d'autant que les professionnels ont récem­

ment demandé une modification de la législation actuellement en vigueur sur le

maillage des culs de chalut.

Cette réglementation, du 31 décembre 1976, prec~se quftil est in­

terdit à tout bateau de pêche travaillant au Hord du 48° ou armé dans un port

situé au nord de ce parallèle d'avoir à bord aucun chalut, aucune senne ou

aucun filet traîné sur le fond ou près du fond de la mer dont les mailles

seraient de dimensions inférieures à 20 mm (pour les lançons)".

Les pêcheurs de la région, quant à eux, allèguent qu'ils ne "pe-

chent pas la même espèce de lançon qu'en mer du Nord et qu'avec de la maille

de 20 mm "le chalut est dès le début de la traine rendu pratiquement étanche

par les poissons maillés dans le filet, qu'ainsi l'eau ne circule plus et

qu'à l'inventaire de la pêche on trouve une grande quantité de poissons morts

qui n'ont pu s réchapper au travers des rrailles, obstruées ; qu'avec du 10 mm,

... / ...
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contrairement à ce qu'il peut sembler, les lançons glissent le long du cha­

lut sans s'y accrocher, qu'ainsi l'eau s'écoule correctement, que les petites

équilles trouvent passage à travers les mailles restées libres et qu'en con­

séquence il est aisé de constater que ce maillage est moins destructeur que

le filet de 20 mm" (1).

On conçoit qu'il ne soit pas possible d'accorder une telle dé­

rogation sans avoir un maximum d'informations sur les principales caracté­

ristiques biologiques de chaque espèce de lançon ainsi que sur l'état de

chaque stock.

En Baie de Seine occic.e~'cale ce8' espèces sont au ".nombre èe cinq

elles se:::'oIl-c étl..lèiées Sél)arém.erl.t qu'aient 6té définies les caractéristi-

ques de Cê type de p~che.

II CARACTERISTIQUES DE CE TYPE D'ACTIVITE

1) Importance économique des débarquements de lançons dans les quartiers

maritimes Bas-Normands.

La. requête des pêcheurs de Saint Vaast la Hougue fait état "de

centaines de pêcheurs Bas-Normands qui ne peuvent envisager d'autres métiers

pendant la période de fermeture de la coquille Saint Jacques". (1 )

Les statistiques de pêche des Affaires maritimes pour ces dernières

années permettent cependant de tempérer ces affirmations.

(1) Pétition des marins pêcheurs de Saint Vaast la Hougue du 22.12.75 .

• • 0 / •••
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A) Statistiques de pêche

Les statistiques de pêche sont regroupées, pour les années 1971 à

1977, dans le tableau 1.

STATISTIQUES'ANNUELLE2 .. 1971 1972 1973 1974 1975 1976 1977
1

Quartier Poids en t. 34, 287 246 215 241 226 320
de

Cherbourg Val. en F. 689000 574900 543300 431600 404170 679400 1095100

Quartier Poids en t. 0 ° 0 ° 45 13 30
de

Caen Val. en F. 0 ° 0 0 6150 2/iiOO 7500

Tabl. 1 •

.A:-S"âintVaâst ta Hougue , les moyennes mensuelles des débaFquements,

en pourcentage par rapport à la production annuelle, s'établissent comme suit

pour 1977 (Tab. 2):

fev. mars avril mai juin jui. août sept. octo. nov. total

Tonnage (3) ° 8,2 30,3 42 67 47 48 40 32 5 319,5

idébarqué (4) 2,8 7,2 28,5 28,3 70,1 40 37,7 43,2 36,8 0,8 295,4

Prix
(3) 4,5 4 4 3,5 3 3 3 3,5 3,5 3,44

m~hen
-

francs (4) 4,6 2,6 3,3 2,5 1 ,9 1 ,3 0,8 0,8 1,2 1 ,3 2,03

% (3) - 2,5 9,5 13,1 21 14,7 15 12,5 10 1 ,6 -
mensuel

( 1) (4 ) 1 2,5 10 9,9 24,6 14 13,2 15,1 12,9 0,3 -

% (3) - 3,4 11 , 1 15,3 21 ,4 12,9 13,1 1.1 10,2 1 ,6 -
mensuel

(2) (.~) 2,6 3,8 19,1 14,4 27,1 10,6 6,1 7 9 0,3 -
,

Tab1.2. •
Pourcentage du tonnage mensuel débarqué par rapport à la
production annuelle 1"0TALE.

Pourcentage de la valeur mensuelle débarquée par rapport à
la valeur annuelle TOTALE.

.../ ...

Données fournies par les professionnels et par l'exploita­
tion des fiches hebdomadaires des achats de poisson par les
mareyeurs.

(3) Donnée fournies par les Affaires t~ritimes.

(4)
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L'étude de ces tableaux amène à plusieurs remarques :

- Dans les apports régionaux, la part du Quartier de Caen

est négligeable (moins de 6 %). On peut donc considérer que le port de Saint

Vaast la Hougue est concerné en priorité par cett~ étude des Ammodytidaes de la

Baie de Seine occidentale.

- Le tonnage total débarqué augmente jusqu'en juin, date à

laquelle il décroît régulièrement du fait de la chute des cours.

- Ces variations de cours sont très importantes puisque

ceux-ci varient de 0,80 francs à 4,60 francs soit dans un apport de 1 à 6.

On remarque enfin que les données des Affaires Maritimes sont

inexactes (particulièrement en ce qui concerne les fluctuations du cours moyen).

B) Nombre de navires pratiquant ce type de pi3che.

Les Affaires maritimes de la station de Saint Vaast la Hougue

nous ont communiqué le chiffre de 129 navires, tous de moins de 25 tonneaux,

pratiquant la p~che au lançon. (La dérogation actuelle concernant le maillage

est appliquable à l'ensemble de la flottille, aucune licence n'est exiGé). Ce

chiffre est trss exagéré. Onze bateaux seulement pratiquent régulièrement ce

type d'activité (9à St Vaast la Hougue, 1 à Grandcamp et 1 à Ouistreham). Ce­

pendant cette forme de pêche est indispensable à leur survie.

]!il1. effet, il s'agit soit des derniers cordiers rattachés à Saint

Vaast la Hougue pour qui, le lançon représente une boëtte fraîche, de premier

choix et qui présente l'avantage d'~tre facile d'accès (un seul trait de 15 mi­

nutes suffit, le plus souvent, à pêcher toute la boëtte nécessaire à la sortie),

soit des petits bateaux armés par un ou deux hommes au maximum, capables seule­

ment de pratiquer un pêche cMière de courte durée (moins de 12 heures). Le

lançon constitue pour ces marins-pêcheurs, une source de revenus qu'aucune autre

pi3che ne salJ.rait remplacer dans des conditions comparables (investissements

réduits, proximité des lieux de pêche, très courte durée des sorties).

Le tableau 3 met en lumière la part que prennent les captures

d'Ammodytidae dans le revenu moyen d'un de ces professionnels. Il n'a pu i3tre

réalisé que grâce à l'aimable collaboration de l'un d'entre eux qui a bien voulu

nous confier ses fiches hebdomadaires de débarquement.



... . .

Tonnage Total
Valeur annuelannuel Janvier Février Mars Avril Mai Juin Juille Août Sept. Octob. Novem. Décem.

débarqué enF. en
(en kg) 1 F.

. Chiffre
,

54051
~'affaire 2940 12786 16732 18950 8963 28025 17746 15797 1426 16854 20535 12748 183502

meJ.l.suel

Valeur..

5560 16569 7764 12398 0 4514 2816 107241938 lançons 0 15925 9339 0 75957
(1)

Valeur
1930 cigares 0 0 0 2356 995 770 0 583 279 679 0 0 5662

(2)

Valeur
43868 totale 0 5560 15925 18925 8749 ~3168 0 5097 3095 10018 1072 0 81619

Ammo.

%- Ammody.... 0 43 95 100 98 47 0 32 27 59 5 0
~

tidae (3) -

Table 3. - IMPORTANCE RELATIVE DES CAPTURES D'AMMODYTIDAE DANS LE REVENU

MENSUEL D'UN PATRON PECHEUR DE SAINT VAAST LA HOUGUE AYANT
o

PRATIQUE CE TYPE D'ACTIVITE EN 1977.

(1) Le nom vernaculaire de "lançon" comprend les espèces des genres Ammodytes et Gymnammodytes.
(2) Celui de "cigare" comprend les espèces du genre Hyperoplus.
(3) Importance financière relatiVe (en pourcentage) des Ammodytidaes.

\J1



- 6 -

Ce type de pêche,peu important si l'on se réfère aux statistiques de débar­

quement des Affaires I~ritimes (350 tonnes pour l'ensemble des deux quartiers

étudiés) revet donc un aspect social important, que révèle le tableau 3.

Pour le pêcheur dont nous avons étudié les captures Et les revenus, les Am­

modytidae représentaient, en 1977, 77 %du tonnage débarqué et 44,5 %du re­

venu annuel.

Il apparaît donc clairement que ce type d'activité, s'il ne con­

cerne pas un très grand nombre de marins-pêcheurs,leur est absolument néces­

saire.

2) Caractéristiques de ce type de pêche.

Cette pêche qui s'effectuait auparavant au moyen d'une senne,

nécessitait le concours de 5 hommes. La recherche d'une rreilleure rentabilité

a conduit les professionnels locaux à utiliser un chalut spécial dont la po­

che, par dérogation, est actuellement constituéepar un filet dont la maille

est de 5 mm de coté: c'est l'étamine. (Fig. 1)

Ce chalut est traîné sur le Fbnd à une vitesse de l'ordre de 2 noeuds.

Les traits, qui ont to~jours lieu au moment de la pleine mer diurne, sont

variab~sselon l'abondance du poisson qui est évaluée par un trait prélini­

naire toujours très court. Les rendements, toutes espèces d'Ammodytidae con­

fondues, varient de 50 à 500 kilos à l'heure. Il n'est pas rare qu'à la sui­

te d'un trait trop long, la poche ne puisse pas être remontée à bord sans

avaries. Ces rendements élevés démontrent l'importance des stocks et ont con­

duit les mareyeu:rs à limiter leurs achats à 500 kilos par bateau et par jour

par crainte de mévente. Cette mesure est sans aucun doute très utile à la

protection des stocks d'Ammodytidae puisque ces poissons, concentrés dans

des secteurs de faible surface, permettent les rendG~ênts que l'on connaît.

Dans ces conditions, une pêche non limitée, pourrait provoquer la disparition

progressive de ces stocks géographiquement très stables et ceci d'autant plus

rapidement qu'en début de saison les captures portent sur des individus im­

matures de très petite taille. Les trois lieux de pêche principaux sont in­

diqués à la Fig. 2 ce sont :

- Le secteur des Iles Marcouf (Fig. 3)

Les bancs situés au nord des Iles Saint ~mr­

couf sont chalutés le plus souvent en milieu de saison. Ils sont si tués en
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dehors de la limite des trois milles et c'est sur ces "ridins" que les rende­

ments sont les plus élevés. Quatre espèces d'Ammodytidae sont capturées sur

ces bancs. Il s'agit, par ordre décroissant d'importance en tonnage débarqué

de : - Ammodytes tobianus

- Q.ymnammodytes semisguamatus

- Hyperoplus lanceolatus

Ammodytes marinus

- Le secteur de la Baie d'Isigny.

En tout début de saison (février - mars)

le lançon est pêché à peu de distance de la côte, en face du port d'Isigny,

sur des fonds d'environ 3 m. Les captures sont constituées par une très for­

te proportion de juvéniles de l'espèce Ammodytes tobianus et par quelques

Hyperoplus lanceolatus ; les seconds se nourrissant des premiers et, ne pré­

sentant jamais, sur ces bancs, un degré avancé de maturité sexuelle.

- Le secteur de Grandcamp (Fig. 2)

En fin d3 saisons quelques rares bateaux

travaillent sur une autre zone, en face de Grandcamp. Ce secteur recèle les

espèces suivantes ;

- Ammodytes tobianus

- Hyperoplus immaculatus

- H.yperoplus lanceolatus

3) Importance relative des différentes espèces.

Les pourcentages moyens relatifs des tonnages débarqués ont été

calculés en utilisant les valeurs obtenues lors de nos sorties bi-mensuelles.

Ces données sont regroupées dans le tableau 4.

.../ ...
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Espèces Fev. Nars Avr. r1[ai. Juin Jui. Août Sep. Oct. Nov. l\1[oyennes

Gymnammod:ytes 0 0 44 72 69 7 8 6 0 0 20 '
semisguamatus

Ammodytes
99 98 51 20 23 52 90 87 96 100 72tobianus

Ammodytes 0 0 0 0 0 38 0 0 0 0 4marinus

Hyperoplus
1 2 5 8 8 3 2 3 4 0 3lanceolatus

Hyperoplus
0 0 0 0 0 0 0 4 0 0 1immaculatus

Tabl. .4,- Pourcentages moyens relatifs mensuels et par espèce
des débarquemen~d'Ammodytidae.

L'étude de ce tableau permet de constater qu'Ammodytes tobianus

et Gymnammodytes semisguamatus représentent à elles seules environ 92 %des

captures. Ceci est dû au fait que les secteurs de pêche sont situés sur des

bancs où se concentrent soit les individus matures lors de la période de re­

production (Bancs de Saint Marcouf) soit les juvéniles pour des raisons tro­

phiques (Bancs d'Isigny).

Les captures d'Ammodytes marinus et d'Hyperoplus immaculatussont

exceptionnelles, les poissons ne se concentrant pas sur les bancs exploités.

Le fait que nous n'ayons capturé. ces poissons qu'une seule fois au cours de

notre étude nous incite à penser que ces bancs sont situés le long des voies

de migration de ces espèces.

Quant aux représentants de l'espèce Hyperoplus lanceolatus, nous

remarquons que ceux-ci sont toujours capturés en très petite quantité (ja-

mais plus de 10 '/; des captures). On note en revanche que ces poissons sont tou­

jours présents sur tous les secteurs.

Ces différentes espèces seront étudiées séparément après qu'aient

été préciséosl'importance des captures annexes.

... / ...
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4) Captures annexes.

Les traits de lançon sont caractérisés par une très grande sé~

lection spécifique des captures. A titre d'exemple, le tableau 5 regroupe

la liste des captures annexes lors de 4 traits différents. (Les traits 1,

2 et 4 ont été réalisés sur les bancs de Saint Marcouf, le trait 3 sur ceux

d'Isigny.)

...
Espèce Trait 1 Trait 2 Trait 3 Trait 4

Lançon en kg 200 200 270 290
r---- - ..-c--- -

Plies en nb. 7 5 54 11

1
Flets 3 5 18 0

1 Turbots 4 2 6 0

Barbus 1 1 6 4

Soles 1 0 25 2

Anchois 0 0 0 4

Sprats 0 0 5 3

1
lVIulets 1 2 1 0

kperlan 0 1 2 0
.... ..... . ..

Dragonnet C 0 0 2

Seiche 0 0 0 1

Calmar 0 0 13 7

TOTAL 17 16 128 34

Tabl.5 - Captures annexes réalisées au cours des 4 premiers
traits de lançon.

nota les prises de lançon sont exprimées en kilos, les cap­
tures annexes en nombre d'individus.

On remarquera que, les captures annexes représentent toujours

moins de 1 %du poids débarqué sauf sur les bancs d'Isigny où quelques Pleu­

ronectiformes sont capturés. C'est ainsi que, si l'on étudie les captures

.../ ...
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annexes de notre troisième échantillonnage, on note la présence de :

- 54plies d'un poids moyen de 20 g et d'uno lOD~eur

moyenne de 12,5 cm.

- 25 soles d'un poids moyen de 5 g et d'une lon~

gueur moyenne de 9 cm.

Il apparaît donc que le secteur d'Isigny, situé très en deça de la

limite des 3 milles, recèle un certain pourcentage d'espèces d'intérêt com­

mercial élevé toujours représenté par de très jaunes individus. Il importe

de protéger efficacement cette nurserie.

III J.VIETHODE DE TRAVAIL

Cette étude a été réalisée grâce à des embarquements à bord des

différents navires professionnels de St Vaast la Hougue.

1) Fréquence des prélèvements.

S'agissant d'espèces de petite taille, dont les croissances sont

rapides, il était nécessaire d'effectuer des prélèvements à intervalles aus­

si rapprochés que possible. Une fréquence de deux prélèvements mensuels nous

a parue la meilleure car elle permettait de suivre les variations mensuelles

dans la composition des captures en effectuant la moyenne des résultats ob­

tenus sur deux prélèvements consécutifs.

2) Etablissement des histogrammes.

Pour chaque prélèvement et pour chaque espèce nous avons établi

un histogramme de taille en mesurant un nombre suffisant d'in dividus. Pour

l \.me des espèces (Ammodytes tobianus) dont la position des modes nI apparais­

sait pas toujours clairement, nous avons dû mesurer plus de mille individus pour

certains échantillonnages. Pour d'autre espèces les modes sont rapidement

apparus; ce qui a permi de limitElr le nombre d'individus mesu:rés.

Les mensurations ont été faites à 2 mm inférieur pour les espèces

des genres Ammodytes et Gymnammodytes et au t cm inférieur pour les espèces

du genre Hyperoplus.

.../ ...
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Les nombreuses mEnsurations que cette étude a nécessité ont été

réalisées grâce à la coopération des professeurs de Sciences Naturelles des

lycées de Caen et de Bayeux et à leurs élèves pour qui ce type de travail

entrait dans le cadre des éances de travaux pratiques.

3) Détermination de l'âge des différentes classes.

L'âge des différents poissons a été déterminé, en début d'étude,

par la lecture des otolithes prélevés sur 100 individus par classe, lorsque

cela était possible. Des contrôles ont été effectués tout au long de cette

étude afin de préciser les résultats chaque fois que la nécessité s'en fai­

sait sentir.

4)Rapport gonado somatique (RGS) et période de reproduction.

Compte tenu de la forme des Ammodytidae , ce rapport a été éta­

bli par comparaison entre la dimension des gonades et la longueur totale de

l'animal.

Cette méthode, beaucoup plus rapide que l'étude pondérûle,a per­

mis de déterminer, pour chaque espèce, la période de reproduction et le pour­

centage des individus matures. Ces résultats ont été traitésau Centre de Cal­

cul de l'ISTPM, à Nantes.

IV ETUDE DES DIFFERENTES ESPECES D'AMMODYTIDAE RENCONTREES

1) Awmodyte~ .t9bianus.

Linnaeus, 1758 (A. lancea Cuvier)

A) Imllortance de_ cette espèce nar rapport aux autres

Ammodytidae

Cette espèce, dénomée sous le nom vernaculaire d'équille, constitue

à elle seule 72 %des captures annuelles de lançon (toutes espèces confon­

dues) débarquées à Saint Vaast la Hougue. On remarque donc qu'il s'agit, et

de loin, de l'espèce la plus importante sur le plan économique. Ce pourcen­

tage représente, pour 1977, un tonnage débarqué d'environ 250 tonnes •

. . .1...
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Compte tenu de la petite taille de cette espèce et donc de son faible poids

moyen, ce tonnage représente environ 35 millions d'individus.

B) Lieux de p~che

Comme de nombreuses espèces catières l'équille se concentre en

différents points selon son degré de maturité sexuelle.

C'es·c ainsi qu'au printemps9 on trouve une forte concentration de

jeunes individus sur les bancs de la Baie d'Isigny (ou Baie des Vays ou Veys)

c'est-à-dire très en deçà de la limite des trois milles (81 %d'individus du

groupe l de mode 9,7 cm ; 16 7b d'individus du groupe 119 macle 12,8 cm, et seu-·

lement 3 %d'individus du groupe III, mode 17 cm). En début de saison, pen­

dant les mois de février et mars la pêche a lieu sur ces bancs ; le poisson

débarqué, de très petite taille, est totalement immature. Fort heureusement

les rendements sont encore assez faibles et un petit nombre de bateaux exploi­

tent le lançon; la campagne de coquilles Saint Jacques n'étant pas encore ter­

minée. La faiblesse des apports est attestée par le prix moyen de vente re­

lativement élavé en ce début· de campagne (4,50!kilo).

Dès le mois d'avril la pêche débute sur les bancs de Saint riIar-

cauf. L' his togramme global (Jhg·. 6.- Tob 3. ), été réalisé
,

partir de pois..a a

sons pêchés le même jour, à la même heure, par deux bateaux différents utili-

sant le même type de chalut et travaillant l'un sur les Bancs d'Isigny (partie

sombre de l'histogramme) et l'autre sur ceux de Saint Marcouf (partie claire).

Les figures 7, 8 et 9 ont été réalisées de la même façon. Le pourcentage des

différentes classes de taille. présentés sur chacun des bancs, sont regroupés

dans le tableau 6.

Les histogrammes de fréquence taille des échantillons prélevés à

cette époque démontrent que le stock est alors nettement partagé en deux par­

ties. Lès jeunes et les immatures sont près de la cate tandis que les reproduc~

teurs se concentrent sur les bancs des Iles SB.int lJIarcouf •

.. . .1...
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Uuméro Bancs de Bancs
1TOTAL

de la classe St Î'larcouf d'Isigny

0 0 4,6 2,3

l 0 78,5 39,3

II 38,6 15,2 26,9

III 40,8 1 ,7 21,3

IV 19,5 ° 9,7

V 1 ° 0,5

Tabl.6 - Pourcentage des différentes classes de
taille présentes sur chacun des bancs
étudiés.

L'étude de ce tableau montre que le secteur des bancs d'Isigny

appara1t comme une zone de concentration des juvéniles (classes ° et 1) et

des immatures des classes II et III alors que la zone située au nord des

IlesSaint Harcouf est peuplÉe de poissons adultes (classes II à IV) dont l'étu­

de a révélé le degré avancé de maturité sexuelle.

Rappelons que les individus de la classe ° sont des post-larves

(classe modale à 4,5 cm) dont la petite taille n'a pas permis des captures

représentatives de l'importance réelle de la classe. Le pourcentage relatif

est donc certainement sous estimé.

c) R€s~ltats bjol~giq~es obtenus

a) Croissance de cette espèce.

Douze échantillonnages échelonnés du mois de février au mois'

de septembre 1977 ont permis de dresser les histogrammes représentés sur les

figures.2. (Tob 1 et Tob. 2), .§. (Tob. 3, Tob. 4 et Tob. 6),1 (Tob. S,Tob. 9

et Tob. 10,)§. (Toh. 11) et.2 (Tob. 12). L'établissement de ces figures a né­

cessité les mensurations de 16 584 individus. Les variations dé position dos

différents pics sont regroupées dans le tableau 7.

.../ ...
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POSITION DES PICS (en mm)

Numéro et Ponte Ponte Ponte Ponte Ponte Ponte Ponte
date de 1977 1976 1976 1975 1975 1974 1974
l'échantillon Printemps Automne Printemps Automne Printemps Automne Printemps

P 0 A 1 P 1 A2 P 2 A 3 P 3

Posi t=Posi tior
éRsi t. % Pos %Posit. % Posit %Posit. % Posi %Posit. %du pic mm

Tob. 1
97 81 128 16 170 327 FEVRIER

Tob. 2
103 89 130 1116 MARS

Tob. 3 40 .2 108 38 138 28 174 23 1925 AVRIL 11 x 1

Tob. 4 0 0 158 54 188 4622 AVRIL X x x 0
--

Tob. 6
0 124 20 169 64 198 14 21426 MAI x 2

Tob. 8
98 50 142 12 183 37 200 129 JUIN -,

Tob. 9 0 151 39 185 27 2049 JUILLET x 34

Tob. 10
108 4 152 60 188 35 111 AOUT x

Tob. 11 86 37 110 2 160 33 190 17 130 AOUT x

--

Tob. 12
87 52 117 8 166 28 202 29 SEPT.

Moyennes
31 7 29 21 10 2 1relatives

.

-' Positions instantanées des différents pics Ide
fréquence taille observés au cours de nos éçhan­
tillonnages.

Tabl. 7.

/
Ce tableau a permis d'établir les courbes de croissance représentées sur

la figure 10. j-.

La croissance des individus observés apparaît nettement plus fo te que
!

celle des poissons de la mer du No~d (REAY 1970) mais la longévité est plus courte •

.. .1·.. ·
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b) Sex-ratio et période de reprbduction.

Le tableau 8 qui regroupe les résultats par classe d'~ge a pu

être obtenu en observant les gonades des poissons étudiés après les différentes

classes.

Les valeurs indiquées sous les signes cl' et.ljl. ont été calcu­

lées en effectuant le rapport entre la lon~leur des gonades et la lon~eur

hors tout du poisson puis en Bultipliant le résultat obtenu par un facteur

100. Ces données sont très représentatives de l'état sexuel des équilles;

plus elles sont élevées, plus l'animal est proche de sa période d'émission

des gamètes.

- Sex-ratio.

Les résultats obto~us par DESAUNAY et LATROUITE,

(1) en Baie de Saint Malo, ont été confirmés par ces travaux. Ils avaient en

effet constaté un très net déséquilibre du sex-ratio en faveur des femelles.

En faisant la moyenne de résultats SUT l'ensemble des classes

d'~ge et pour l'ensemble de l'année, nous parvenons à un rapport de 88/511

soit environ 1 m~le pO"LIT 6 femelles.

- Période de reproduction.

Les dOlli1ées obtenues sur l'équille de la côte

est du Cotentin confirment les résultats collectés en mer du Nord et sur la

côte sud de la Grande Bretagne (REAY1970) : il existe de1L~ périodes annuelles

de reproduction, au printemps et à l'automne (chaque individu ne pondant

qu'une fois dans l'année). D'après nbs résultats, les poissons des classes

III et IV assurent la reproduction de printemps, ceux des classes l et II

pondant en automne au cours d'une année 1).. Les nombreux immatures de ces

dernières classes pondront au printemps de l'année suivante. (classes III

et IV del'8..J."1l1ée n + 1)

c) Longévité.

Cette période de reproduction bi-annuelle, permet de comprendre

l'apparition des deux nouvelles classes aru1uelles (prélèvements Tob. 3 et

(n Communication personnelle. .../ ...
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Tob. 11) qui rejoignent l'ensemble des géniteurs chaque année. Le recrute­

ment de printemps représente donc la ponte d'automne de l'année précédente,

celui d'automne la ponte de printemps de l'année en cours. Nos histo5rammmes

indiquent que ces deux périodes de recrutement ne semblent pas être équiva­

lentes : la ponte d'autolI!.J."1.e est moins importante que celle de printemps.

Dans le cas précis de cette étude, la classe l est constituée par

des poissons éclos au printemps de 1976, la classe II, celle des animaux ap­

parus durant l'automne de 1975, la classe III est celle du printemps de cette

même année et la classe IV est celle des poissons de l'automne 1974.

Ce sont donc des individus de 1 an, 1 an et demi, 2 ans, 2 ans

et demi. Quelques rar?s spécimens de 3 ans ont été observés, ils mesuraient

alors plus de 20 cm, et appartenaient à la cl~sse V, Notons que la taililie

maximale qui a été observée était de 25 cm.

Les résultats fournis ici ont été corroborés par la lecture, des

otolithes de 362 poissons provenant de l'échantillon, Tob. 3 et de 258 indi­

vidus de l'échantillon Tob. 12. Cotte lecture ne permet pas toujours ëLctlé-··

tGrmirlel~ éèV(;C,;rsc:Lsioll 18. saison de poùto mais sèulement l'année.

d) Relation taille-poids.

10c r;)L~'(;io;J::; taille-poids des mâles et des femelles matures ainsi

que celle des individus immatures ont ét.é établies au début du mois d'avril

(!ob. :3)-.

Ces relations sont les suivantes ..
Femelles matures P = 5,38 •

10-51 2,416

VJAles matures P = 7,01 10-\ 2,372.
Immatures P = 10-4. L 2,425

On constate que ces équations sont très proches les unes des

autres ce qui indique que, pouX' cette espèce, la maturité n'influe que fai-

blement sur la relation taille-poids.

. . .1.. ·
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.CLASSE 0 CLASSE l CLASSE II CLASSE III CLASSE IV-~ CLASSE V
--.:.........~--:----,-

lm. Imm. lm mm. lm. Imm.
N° du 9& 0 % % if? % 0 % % cf"7 % 0 % % 0'7 % ~ % % 6

7 % t % %cf % J % %cf7 + + +Prélèvement

Tob. 2 - 0 - 0 100 - 0 - 0 10( ,,.,.

Tob. 3 34,2 4 15 42 54 26,4 3 13,4 66 31 15,2 3 14,2 77 20 32,4 c2 12,6 183 15 - 0 12,3 ~3 17

Tob. 6 - 0 - 0 100 - 0 11 ,3 4 96 12,6 1 9,2 3 96 - 0 8,3 2 98 0 - 0 100

Tob. 8 - 0 - 0 100 - 0 - 0 10( - 0 9,3 2 98 - 0 - 0 10C 0 11 ,4 3 97

Tob. 10 20,1 3 11 ,;:: 13 84 - 0 16,3 19 81

Tob. 12 0 15,2 3 ~7 43,8 11 21 , ~ 21 58 44,9 1C 23,3 37 53
,

TabI. 8. - Fluctuations mensuelles du rapport gonado-somatique, par classe d'âge.

Nota Les valeurs obtenues sur les classes les plus âgées ou sur les mâles sont données à titre
indicatif ; le nombre de poissons étudiés étant parfois faible.

Les pourcentages diindividus matures des classes l et II du prélèvement Tob. 3 ne sont pas
représentatifs de Pensemble de la popu.lation mais seulement de la zone des Iles Saint Mar­
couf où s'effectue la concentration des individus matures. La plupart des animaux de cette
classe, tous immatures, était concentrée, à cette époque, surIes bancs d'Isigny.
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e) Conclusions partielles : Influence directe de l'actuel

effort de pêche sur le stock.

Sur les bancs des Iles Saint Marcouf.

Les bancs des Iles Saint Marcouf ne sont peu­

plés que d'individus adultes. La pêche, telle qu'elle est actuellement prati~

quée (quota de 500 kg par bateau et par jour, toutes espèces d'Ammodytidae

confondues, soit environ 330 kg d'Ammo~ytes.tobianus), ne risque pas de mettre

le stock en péril compte tenu des rendements horaires. L'augmentation du mail­

lage de 10 à 20 mm rendrait le chalut totalement inéfficace car les poissons

ne mesurent pas plus de 1,3 cm de hc.utour pour 0,9 mm d'épaisseur. Seuls les

plus gros inùividus seraient capturés (classe IV et V) ce qui ne rentabili­

serait pas la pêche.

- Sur les bancs d'Isigny.

La situation est très différente sur les bancs

d'Isigny où se concentrent les post-larves et les immatures (tailles moyennes

de Too. 1 et de 'rob. 2 : 98 et 100 mm.). Si la pêcherie des Iles Saint Har-

couf se développe, ces concentrations d'inwatures devront être protégées en

l)riori té.

En conclusion, plutet que d'imposer un maillage dont l' utilisa·~

tian créera des difficultés sans protéger réellement les stocks, il semble

plus efficace de laisser les pêcheurs utiliser leur petit maillage (étamine)

par dérogation dans les secteurs où l'exploitation ne met pas les stocks en

danger, mais en revanche, d'interdire le chalutage dans les zones sensibles

comme la nlITserie de la Baie des Veys.

. . .1...
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2) l1ésultats obtenus sur Ammodytes marinus RAI 'fT 1 1934.

Contrairement à l' eSIlèce précédente 1 ce lançon ne se concentre

pas sur les lieux de p~che étudiés. Nous n'avons jamais observé d'adultes de

cette espèce. Au mois de juillet (Prel. 11ARI 9) nous avons remarqué un passage

très fugace de juvéniles, ~gés d'ml an. 234 individus dont la taille modale

était de 12 cm, ont été mesurés (Fig. 12). A cette période 1 cette espèce re­

présentait près de 80 %des captures. Après quelques jours, les bancs ont dis­

paru aussi soudainement qu'ils étaient apparus. Aucune étude précise nia donc

été possible sur cet Ammodytidae.

Notons que cette espèce est confondue, par les professionnels

avec !~o~es tobi~nus ; elle est donc également dénomée équille •

.../ ...
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3) Résultats obtenus sur G~nammodytes semisguamatus = cicer~llu~

Jourdain, 1879.

A) Importance de cette espèce par rapport aux autres

Am.lnodytidae.

Cette espèce désignée par le nom vernaculaire de lançon anglais

("Jolivet" il ,Saint Halo) constitue près de 33 %des calJtures annuelles de

lançon dans le quartier de Cherbourg. Ce pourcentage représente pour 1977 un

to~~age débarqué d'environ 110 tonnes soit un nombre d'individus dè l'ordre de

9 millions (poids moyen 12 g).

B) Lieux de pêche

Contrairement il ce que nous avons constaté pour ~mmoàytes tobianus

ce lançon ne se rencontre jamais sur les bancs d'Isigny ni sur ceux de Grand­

camp. L~s captures sont exclusiYement réalisées sur les ridins de Saint Mar­

couf. Ce poisson n'apparaît Qonc, dans CGS travaux, qu'au cours du troisième

échantillonnage.

C) Résultats biologiques obtenus sur cette espèce.

a) Evolution mensuelle des histrogTammes de taille.

l,es différents histogrammes de taille réalisés en mesurant un

total de 5803 individl1S sont représentés sur la figure 13. On remarque:

- la grande importance des individus de 2 ans

84 %en avriL

- la faible importance des individus de 3 ans,

plus particulièrement en début de campagne.

la difficulté de séparation statistique de

ces deux classes dont l'existunce est cependant attestée par la lecture des

otolithes.

- la disparition des individus de 3 à 4- ans

juste apr~s la ponte c'est à dire à partir de juillet •

.. ./ ...
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_ L'apparition des individus de 1 an à partir de

la fin du mois d'août.
_ La disparition des éléments de 2 ans dès, le mois

de septembre par migration semble t'il puisque cette classe réapparaît en dé­

but de saison suivante.

b) Croissance

Les positions des différents modes, chacun représentatifs dlune

classe d'âge distincte, sont regroupées dans le tableau 7.

Comme pour los autres espèces étudiées, ces positions ont été cal­

culées sur la calcl11atrice H P 30 de l'Institut (1) elles permettent de dresser

les courbes de croissance nécessaires à l'étude de ce paramètre biologique.

Ces courbes sont représentées sur la figure 1.4.

DATE NUJ'iIERO 1 Alif 2 ANS 3 ANS 4 ANS
do eLe

l'éclic.u:tillon 11 GchahtiUor IJIODE 16 NODE f; MODE % NODE f;
-

5 avril Gym. 3 141 , 'E 84 161 13 176,7 3

22 avril Gym. 4 149, S 73 168 24 191,2 3
.

12 mai Gym. 5 155,2 66 173 32 200 2

26 mai Gym. 6 160,5 79 177 17 200 3

17 juin Gym. 7 160,E 49 179 49 200,3 2.
29 juin Gym. 8 161 100

9 juill. Gym. 9 160,6 100

11 aoüt Gym. 10 165,6 98 206,8 2

30 noüt Gym. 11 96,6 41 170,1 59

9 sept. Gym. 12 106,0 100
J

Tabl.7- Positions insiantannées des différents pics de fréquence
taille observés au cours de nos prélèvements.

(1) Nous exprimons toute notre gratitude à Messieurs CADIOU et DELAPORTE
pour l'aide efficace qu'ils nous ont apportée lors de nos travaux sta­
tistiques.

.../ ...
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La durée totale de llarr~t de croissance (Juin - Juillet) corres­

pondant à la période de reproduction appara1t alors nettement. Notons égale­

ment que clest pendant cette période de ponte que les classes III et IV dis­

paraissent.

Une ambiguité nia pu être levée concernant la biologie de cette

espèce. Nous constatons qulau mois de septembre, les individus de 2 ans, at­

teignent en moyenne 17 cm. Or les poissons de 3 ans mesuraient, au mois de mars,

à peine 16 cm. La m~me constatation peut être faite sur les classes III et IV.

Il ne nous a pas été possible de déterminer si cette différenCe pouvait ~tre

imputable à des conditions trophiques particulièrement favorables au ken-

çon anglais en 1977, par exemple, ou si une autre période de ponte hivernale

venait perturber les résultats. (Notons que la littérature rappor-ellexisten­

ce dlune ponte hivernale 10 long de la côte sud de la Grande Bretagne.)

c) Sex -ratio et période de reproduction.

Comme pour 11 équille, nous avons regroupé dans le tableau 8 les

résultats obtenus sur l'évolution du r3.pport gonado-somatique du lançon anglais.

Les valeurs indiquées ont été calculées de la même manière c'est à dire en di­

visant la lon~~eur de la gonade par celle du poisson. Ainsi, cette valeur est

dlautant plus élevée que le poisson est proche de sa période de ponte ou d'éja­

culation.

i 2 Ans 3 Ans
1Prélèvement ____~~

1 ! 1
1 Jo 1% l!.. %1

1% % 06' ! +
1

23,2._~ 31~~~GUI 5 23,8 4 26,3
l

GYN 6 33,2 8 21,2 11 81 28,5 9 31

GYliII 7 24,4 1 32,5 2 97 22,6 3 28,2

GYlVI 8 21 ,7 3 33,9 38 59 -+-:1,4,
- --1

GYI1 9 15,2 2 16,3 17 81 !

--
GYIJI 10

1 °1 16,6 3 97

Tabl. 8 - Fluctuations du rapport gQnc.do-somatique~ par classe

. . .1.. 0 •
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Sex-ratio.

Les m~mes constatations due pour l'équille s'imposent pour le

lançon anglais. On remarque qu 4 il existé un import~nt déséquilibre du sex-ratio

en faveur des femelles.

En faisant la moyenne des données obtenues sur l'ensemble des

classes d'~ge et pour la totalité des échantillons, nous en déduisons que là

population est composée d'environ 1 mâle pour 3 femelles. Nous remarquons que

cette différence tend à se réduire avec l'âge (1 mâle pour 5 femelles chez les

poissons de 1 an et 1 mâle pour 2 femelles chez ceux de 4 ans).

- Période de reproduction.

Ces travaux n'ont pas permis d'observer plus d'une période de pon··

te annuelle. Les résultats contenus dans différentes publications étrangères et

les anomalies que nous avons constatées dans les histogrammes de fréquence tail­

le nous contraignent à ~tre très prudents à ce sujet. La seule période de pon~

te qu'il nous ait été donné d'observer se situe pendant le mois de mai. La pre--

mière ponte a lieu à deux ans, les glandes génitales n'atteignent pas alors leur

développement maximu..TI, le rapport gonado~somatique augmenta nt avec l'âge. I)OllT

ces jeunes individus, la période d'intense activité sexuelle sJétale jusqu'à

la fin du mois de juin mais il semble qu'une grande partie des gamètes ne soient

plus émises à cette époque. L'observation microscopique des ovaires a permis

de coru':rl;ater qulune grande partie cles cellules sexuelles, non émises, dégénè~

raienJpar autolyse.

d) Longévité.

L'étude réalisée Sur les otolithes de lançon anglais a permis de

déterminer avec précision l'âge des différents poissons composant chaque mode

nu ftœ et à mesure de leur apparition lors de l'établissement ùes histogrammes

de fréquence de taille.

Nous avons rencontré de nombreux individus de 2 ans et de 3 nns,

un pe.tH nombre de poissons de 4 nns (souvent trop peu nombreux pour détermi­

ner statistiquement le mode de la classe) et quelques très rares individus de

5 ans (taille maximale observée: 23 cm).

.../ ...
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e) Conclusions partielles et influence de 11 eff-)rt de

pêche actuel sur le stock.

Cette étude apporte certaines précisions quant au biotope de

cette espèce. Dlaprès ces observations il s'agit effectivement dlune espèce

Hdu large11 qui ne s'approche de la côte que du mois d1avril au mois de sep­

tembre pour le- frai • Nous nI avons jamais rencontré cette espèce sur les bancs

d'Isigny.

Du point de Vue halieutique, il ne semble pas que les tonnages

débarqués risquent de mettre le stock en difficulté, d Ia.utant que les immatu-·

res nlapparaissent qu'en fin de saison à l'époque Oll de nombreux bateaux ont

cessé leur activité sur le lançon. Les trois derniers mois de campagrte no re-­

présentent plus que 20 %des apports annuels en tonnage.

Lo chalut actuellement utilisé (maille de 10 mm) ne présente clone

pas de risques réels pour ce stock. ID croissance des individus est en effet

rapide, le recrutement bon et les classes d r âge les plus nnciennes corrc:~er)1en

représentées.
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4) Résultats obtenus sur HYJ2eroj2lus immaculatus, Corbin, 1950

Cette espèce de lançon n'a été rencontrée, massivement, qu'~me

seule fois au cours de nos échantillonnages (In:rm 12) et seulement sur les

bancs de Grandcamp. Aucune donnée de croissance n'a pu ~tre établie.

Les individus observés,matures pour la plupart en septembre

étaient tous âgés d.e 3 ans et SEl répartissaient selon une courbe dont le mode

s'établit à 15,6 cm pour 308 individus mesurés (Fig. 15)

On peut penser qu'il ne s'agit également pas d'une espèce c~tière.

La bibliographie, qui donne peu de renseignements sur cette espèce, précise

cependant qu'elle est absente de la manche orientale. Nos constatations dé­

montrent au contraire qU'il existe llil petit stock au large des c8tes du Calvados.

Cette espèce qui représente moins de 1 %des captures annuelles

de lançons n'a cependant qu'une importance économique négligeable.

Notons enfin que les professiolulels confondent les dewé esnèces

du genre .}J1lJ.?.ero"Q..lus. qu'ils dénomment indifféremment "cigare ll
•

.../ ...
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5) Résultats obtenus sur H"yperOl)lus lance.o)atus. Lesauvage, 1824.

A) Importance de cette espèce par rapport aux autres

Ammodytidae.

Le "cigare l1 est acheté par les mareyeurs à un prix supérieur aux

autres espoces de lançon compte tenu de sa taille plus importante. S'il ne re­

présonte que que 5 r6 des apports en tonnage, ce pourcentage voisine les 10 %
en valour. Cotte espèce n'est donc pas à négliger puisque le tonnage débarqué

est de l'ordre de 15 tonnes. Compte tenu du poids moyen plus élevé des poissons

de cette espèce, le nombre d'individus capturés est beaucoup plus faible que

pour les autres Ammodytidae : il est d'environ 600 000 poissons.

B) Lielu de pêche

Le "cigaro" semble être principalement guidé par cles exigences

trophiques. S'agissant d'un prédateur actif, il n'est pas étonnant de le ren-­

contrer à proximité dos concentrations d'autres espèces; ainsi le trouve-t-on

sur les bancs (:.' InsiC91Y comme sur ceux de Grawlcaml' ou ceux de Sa~_n-c Harcouf

dont les granulometries et les candi tians de milieu sont cependant très dif-·

férentes. Ce poisson semble toutefois se concentrer sur ces derniers ridins

pendant la période de frai puisque le pourcentage de cigares débarqués, par

rapport aux autres espèces de lançon mises à terre est proche de 10 1~ à cette

période. Quant aux juvéniles, non encore ichtyophages, ils semblent se con­

centrer sur les bancs d'Isigny au début ùe l'automne.

c) Résultats biologiques

a) Les différentes populations des trois lielué de

pêche ont la même structure démographique.

Le dernier échantillon (Lanc 12 a permis de démontrer que les

ilcigaros ll pêchés le long de la cete est du Cotentin appartenaient tous au

même stock.

. . .1...
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'rrois chalutiers, répartis sur chacun des secteurs, ont travail­

lé en liaison radio de ïaçon à ce que les traits de chnlut nient la mame du­

rée et que les engins soient virés en même temps.

Les trois lots de poissons ont été examüîés séparément et les hj_s-·

togrammes de ïréquence re5raupés sur la ïigure 16.

Il apparait nettement que ces courbes sont très proches les lines

des autres ce qui démontre Pt1l1ité du stock attestée également par le ïait

que nous ne connaissons qu'une soulb zone de ponte. Cette constatation impli~

que llil échange constant entre le lieu de ponte (ridins de Saint Marcouf) et

les zones d'intérêt trophique (bancs de Grandcamp at d'Isigny).

b) Croissance~

Les prélèvements réalisés a~~ mêmes dates que pour les ~utres

Ammodytidae, ont permis cl' obtenir les histogramrnes représentés sur la figure

17 (Lallc 1 à Lanc 12). LI établissement de ces fif,rures 0. nécessité les mensu­

re.tians de :5 011 inclivièue. Les ])ositians et les importcUlces relatives de

chaque mode sont regroupées dans le tc.bleau 9.

Ces données permettent d'indiquer que le taux de croissance est

particulièrement rapide: les positions mesurent 12 cm ~, an, 24 cm à 2 ans,

29 cm à 3 ans, 32 cm à ft an,s, 35 cm à 5 ans et 38 cm à 6 ans.

Les courbes de croissance ailwi obtenues sont représentées StIT la figure 18.
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CLASSE D'AGE

-
26 325 7

24 349 4

9 1 ! 1i

3 l !
t !t t- t

Tabl. 9 - Positions instantannées et importances relatives des différents pics
de fréquence taille observés au cours de nos échantillonnages.

c) Sex-ratio et période de reproduction

Le tableau suivant (Tabl. 10)a été réalisé en examinant le sexe

et en établissant le rapport gonado-somaHque de la totalité des individus ob~·

servés. Les animaux de 5 à. 6 ans. trop peu nombreux. n!entren-c pas dans ces

s "I:;atis tiques • Les valeurs obtenues ont été calculées de la même façon que

pour les autres espèces d'Ammodytidae.

. .. el . ..



N° DU 1 .AN 2 .ANS 3 .ANS 4 ANS
PRELEVEMENT ...

IMMA. d'Î 1? ~MM. -:}

~
!MM 6'-ï ~

IMM
r:f7 % :ç % % % % % et % % % % % %

Lanc 1 0 0 100 14,9 11 14,8 16 73 22,0 44 22,8 36 ;::JO 33,3 19 :::>7,4 53 8

-
Lanc 2 0 0 100 20,7 14 21,2 19 67 31,9 46 26,2 37 17 34,1 26 29,8 71 3

Lanc 3 21,~ 4 0 96 27,0 50 23,8 25 25 33,1 45 31 ,1 36 19 37,3 52 35,5 48 0
-

Lanc 4 0 0 1 100 33,9 50 33,1 45 5 36,9 50 32,2 45 5 37,6 50 37,0 50 0

Lanc 5 0 0 100 34,1 28 30,1 50 22 32,8 39 28,7 59 2 37,5 55 131,2 145 0

Lanc 6 0 0 100 23,8 17 30,1 36 47 27,0 40 22,7 44 16 26,5 60 B1,7 40 0

Lanc 7 0 0 100 29,9 21 24,2 31 48 27,7 17 18,7 48 35 0 21,1 89 11

Lanc <;3 0 0 100 29,8 16 21,6 39 45 27,9 31 24,0 41 28 24,1 34 20,5 38 28

Lanc 9 0 0 100 22,9 8 21,9 12 80 22,1 30 20,2 35 35 18,1 21 22,7 34 33

Lanc 10 0 0 100 0 19,3 4 96 19,0 23 19,7 29 48 19,7 24 20,5 35 41

Lanc 11 0 0 100 0 0 100 23,4 15 25,1 33 52 20,5 16 31,2 32 52

Lanc 12 0 0 100 0 0 100 17,8 9 19,2 18 73 0 0 100

Tabl. 10 -Fluctuations mensuelles et par classes dl~ge du rapport
gonado-somatiquso

1

.p.
\Jl



- 46 -

- sex-ratio.

Contrairement à ce que l'on a observé chez

les autres espèces de lançons, la proportion cles sexes nies t pas, pour .:Le

cigare, très favorable aux femelles. Celles-ci représentent 54 %de la popu­

lation totale qui se compose donc de 7 5? pour 6 Jf. On peut donc considérer

qu'il slagit dlune population ichtyologique équilibrée ,de ce point de vue.

- Période de reproduction.

Chez le "cigare" la période de reproduction

est très étalée dans le temps. Nous avons rencontré des individus matures

m~les et femelles pendant toute la durée de nos observations; c'est -à-dire

de février à septembre. Cependant plusieurs points particuliers doivent être

signalés :

- les individus dlun an ne participent pas à la reproduction

- la durée de la période de frai s'allonge avec ll~ge. En pre-

nant, pour chaque échantillonnage, la limite arbitraire de 50 %d'individus

matures par classe dl~ge, on constate que les individus de 2 ans se reprodui­

sent d 1avri1 à juin alors que ceux de 3 et 4 ans émettent leurs produits gé­

nitaux de février à juillet.

-l'étude des fluctuations du R G S permet de constater que la pé­

riode de ponte passe par un maximum durant les mois d'avril et de mai cepen­

dant.

d) Longévité.

Les individus les plus ~gés que nous ayons rencontrés étaient

~gés de 6 ans. La taille maximale atteinte était de 39 cm. soit 7 cm de plus

que la taille maximale rapportée par UHEELER (1969). Les poissons de cet

~ge sont cependant très rares ; ils représentent moins d'un pour mille de

l'ensemble de la population.

e) Relation taille/poids.

Ces relations, établies à partir de l'échantillon Lanc 12, sont les

suivant.es :

Femelles matures P ::: 2,891.10-4 L 2,126

!o~les matures P ::: 4,406.10-5 L 2,472

Immàtures P ::: 1,834.10-6 L 3,030

Moyenne P ::: 3,228.10-6 L 2,929

. . .1··.
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On constate que les courbes varient fortement selon l'état

sexuel des poissons. On peut en conclure que le taux de fécondité, propor­

tionnel au vol~~e des gonades, est très important.

f) . COll"tenu .

Les contenus stomacaux n'ont été que }Jartiellement étudiés. Ils

fournissent toutefois quelques indications préléminaires.

Le cigare ne semble pas exercer une prédation à l'encontre des juvéniles de

son espèce.

- 38 %des individus observés avaient ingéré de

1 à 4 jeunes équilles, 117b des estomacs contenaient des Nysidacées (JiY:.~s ê.121

les autres étaient vides.

Ce comportement alimentaire est étroitement dépendant du stade

de développement des gonades qui conduit ces lançons à modifier leur compor-­

tement alimentaire puis à cesser de se nourrir : ce rapport était en moyenne

de 20 chez les individus ichtyophages, 30 chez les poissons qui avaient in­

géré ces crustacés pélagiques et 33 chez les animaux à jeun.

g) Conclusions partielles sur la biologie de cette espèce

Alors que les juvéniles, voire les larves d'équille, sont capturés

par un chalut à maille de 10 sur les bancs d'Isigny, nous n'avons jamais ob­

servé de très je~mes "cigares". Le recrutement sur la pê'cherie a lieu lors-

que les poissons ont atteint 1 an et une taille de 12 cm. L'explication de ce

fait pourrait s'expliquer par plusieurs hypothèses que nous ne sommes pas en­

core en mesure d'étayer:

ou bien, ces juvéniles ont un comportement fouis···

seur qui les fait échapper au chalut.

ou bien, ils ne peuplent pas habituellement les

mêmes secteurs et n'y apparaissent que lorsque leur taille leur permet de

capturer les autres Ammodytidae. L'existence des concentrations sur lesquel­

les travaillent les lJêcheurs aurait donc une origine d'ordre trophique même

pour les bancs de St Marcouf où a lieu la ponte également.

L'utilisation cl'un chalut à maille de 10 est donc sans aucune no­

civité pour cette espèce du fait que les jeunes individuS sont épargnés •

. . .1...
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L'étude qui vient d'être réalisée sur les différentes espèces de

"lançons" rencontrées en Baie de Seine Occidentale devrait permettre d'adap-

ter "-me réglenento.tion. sp0ci::lo basée sur los réali tés biologiques.

Nous avons vu que deux espèces dé lançons peuvent être considérées

comme n'ayant aucune importance économique directe. Il s'agit d'Ammodytes ma­

~inus_et d'Hyperoplus immaculatus.

La troisième espèce, Hyperoplus laceolatus présente un intérêt

économique plus manifeste mais il est apparu que le recrutement sur les pêcheries

n'avait lieu qu'au moment de la première maturité sexuelle. Les immatures sont

donc totalement épargnés.

L'espèce Gymnammodytes semisguamatus revet une importance écono-:­

mique encore plus importante puisqu'elle représente cI'..vircm 10 1/5 ('.os captures'

totales de lançon.

Il ne semble pas que, pour ce stock, non plus, une surexploita­

tion soit à craindre, les juvéniles n'apparaissant qu'en fin de campagne.

C'est donc essentiellement sur les caractéristiques biologiques

Q'Ammodytes tobianus (qui représente 72 %des captures), que doit s'appuyer

l'avis de l'ISTPM.

Il convient pour cela de préciser l'évolution possible de cette

activité.

- 1)Dans l'état actuel des choses, la solution de compromis qui consis­

te à tolérer le chalut à mailles de 10 mm sur les bancs de Saint JVIarcouf uni­

quement peut être maintenue, le stock ne risquc:.nt pas d'en souffrir. Si tel

n'était pas le cas et si un maillage de 20 mm devait être imposé aux pêcheurs

ceux-ci seraient contraints de cesser totalement leur activité.

Toutefois, sur le plan de la stricte protection des différentes

espèces de ~nÇon il est nécessaire de sauvegarder les bancs très côtiers sur

lesquels se concentrent les immatures (Bancs d'Isigny).

... / ...
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Mais,compte tenu

- Que la répartition des tailles montre que los

populations ne sont pas l'objet d'une quelconque surexploitation (fort recru­

tement, relative importance des classes les plus âgées et excellente stabi­

lité des rendements),

Que les bateaux qui arment au lançons en février

interrompent leur campagne de pêche à la coquille Saint Jacques, avant la fer­

meture officielle de celle-ci.

- Que les mareyeurs limitent leurs achats à 500

kilos par bateau et par jour,

- Que les captures annexes sont relativement peu

importantes même sur les bancs d'Isigny,

il pourrait être possible d'accorder des dérogations temporaires

et en petit nombre (moins de 5) pour pêcher le lançon sur ces bancs d'Isigny

pendant les mois de février et mars uniguement c'est à dire avant que la

concentration des bancs soit suffisante sur les ridins de Saint Marcouf pour

rentabiliser là pêche. Il serait nécessaire, dans ce cas que les limitations

de capture de 500 kilos par bateau et par jour soient Qfficiâ1ipéeset QQntrQlée~.

- 2)Au cas où CG type d'activité se développerait, ce qui est possible

en égard à l'importance des rendements actuels, de l'ordre de 500 kilos à

l'heure, et aux essais de mise en conserve projetés à l'ISTPr1, il convien­

drait de protéger strictement les bancs d'Isigny et de rejeter à l'extérieur

de la limite des trois mille tous les bateaux utilisant des maillages de 10

mm. Ceux-ci pourràient cependant continuer à travailler sur les bancs de

Saint Marcouf avec ce maillage.
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